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Photographie Française
Revue Mensuelle Illustrée 

des Applications de la Photographie à la Science, à l'Art et à l'Industrie

Directeur : Louis GASTINE
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par goût, c'est assurément de récri-

sans outrecuidance, que nous ne 
sommes absolument pas « grincheux »; 
au contraire.

loin de nous coûter le moindre effort, 
nous est un délassement agréable et

Par malheur, en tant que directeur d’un des principaux organes de photographie de 
la France, nous avons une responsabilité morale que diverses autres fonctions présentes, 
passées ou futures aggravent singulièrement, et il ne nous est pas permis d’approuver ce 
que nous savons être déplorable... il ne nous est même pas permis de rester muet quand 
notre devoir nous impose de dénoncer le péril qui menace notre spécialité.

Exécutons donc, sans plus tergiverser, notre désagréable tàche, dut-elle nous faire

Il y a dans notre monde photographique, comme dans tous les autres mondes parti- 
culiers, du reste, un certain nombre de spécialistes qui ne veulent rien savoir de ce qui se 
fait en dehors d'eux et qui s'imaginent arrêter le Progrès en affirmant urbi et-orbi qu'il 
n'existe pas.

11e année. N. 19. 1er
août 1899
Sommaire
Chronique, par L.
Gastine

Mail-coach au bois.
Cliché de M. H.
Lemoine



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE

Qu'ils soient ou non de bonne foi, ces pessimistes systématiques parlent en chauvins 
d’un chauvinisme outré. Il faut être — à les entendre, — bien mauvais français pour 
laisser dire que certaines industries photographiques étrangères pourraient être égales 
aux nôtres, — à plus forte raison supérieures!

Jusqu’à présent nous nous sommes abstenu de protester contre ce « parti-pris » 
parce qu'il touche plus ou moins à des intérêts particuliers et même personnels, dans 
lesquels nous n’avons pas, en général, à nous immiscer.

Quand Pierre, en temps ordinaire, dénigre les produits de Karl ou de John, bien 
qu’ils soient supérieurs aux siens, parce qu'il s'imagine, à tort, qu’il en détournera ainsi 
les acheteurs, nous n'avons qu’à le laisser dire ; cela ne nous regarde pas.

Nous nous contentons de penser, sans l’exprimer, « qu’il met la charrue avant les 
bœufs » ou qu'il ne recule le mal, si tant est qu'il le recule, pour mieux le subir.

Il serait plus habile et plus sur de commencer par faire au moins aussi bien que Karl 
ou que John avant de nier la supériorité de sa marchandise.

Mais, en temps normal, nous le répétons, le commerce et l’industrie sont des luttes 
individuelles surtout dans lesquelles l'initiative individuelle doit seule s'exercer.

Depuis dix ans, nous avons donc laissé dire...
Nous n'avons plus cette liberté désormais. Tout change à la veille d’une exposition 

universelle comme celle qui va s’ouvrir dans quelques mois; dans moins d’un an.
En présence des concurrents étrangers, qu’ils convient à lutter contre eux, les pro­

ducteurs français se trouvent brusquement forcés de se liguer pour cette lutte.
Ils deviennent solidaires.
Exemple :
Supposons qu'il soit question de bicyclettes ou d’automobiles, pour ne pas faire 

l’ombre d’une personnalité dans cette discussion, et prenons des noms quelconques, très 
courants, pour fixer nos idées, comme on représente les valeurs pardes lettres en algèbre.

Bernard est fabricant de bicyclettes; ses cycles sont au moins aussi bons que les 
meilleurs cycles anglais ou américains; ils jouissent de la faveur du public; la marque 
Bernard est une grande marque, justement réputée.

Bernard se prépare donc sans inquiétude au grand tournoi de 1900 parce qu’il est 
certain que cette immense épreuve ne le diminuera pas.

Mais voilà qu’il devient très soucieux parce que son voisin Durand, le fabricant de 
pneumatiques, est allé le voir et lui a dit :

— « Je sais que vous préparez un très beau stand pour 1900; je vous en félicite, 
mais, est-ce que vos bicyclettes vont être munies, à l’Exposition, comme à présent, de 
pneus de fabrication anglaise ?

— « Et pourquoi pas ?...
— « Mais parce que cela fera le plus déplorable effet! Songez donc? la meilleure marque 

de bicyclettes françaises montées rien qu'avec des pneus anglais! C’est un coup cruel que 
vous allez porter à l’industrie française du pneumatique : vous ne pouvez pas faire cela! »

Et voilà Bernard plus qu'ennuyé, parce que, tout en reconnaissant le bien fondé de 
l’observation de son voisin Durand, il n’a pas du tout l'intention de changer ses pneus 
anglais contre des pneus français et encore moins contre des pneus Durand!

C’est ainsi que la fabrication française des pneumatiques, dont il ne se préoccupait 
guère en temps ordinaire, devient, à la veille de l’Exposition universelle, un point noir 
dans son horizon.

Mais ce n’est pas tout.
En temps ordinaire, Bernard est assez heureux quand il constate qu'en dehors de lui 

et de son seul concurrent sérieux Lf.gius, tous les fabricants de bicyclettes français, ne 
sont que des « mazettes ».
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On est français, assurément, mais on est homme surtout, et industriel par-dessus tout.
A ce titre, on ne peut pas se désoler d'être le seul, ou presque le seul bon constructeur 

d’une spécialité dans un pays parce que cela garantit un fameux chiffre d’affaires.
En effet, de ce que Bernard et Legris sont 1rs deux seuls fabricants français hors 

ligne dans l’article bicyclette, il en résulte qu’ils reçoivent non seulement les trois quarts 
des commandes de Paris, mais encore les huit dixièmes de celles de la Province et bon 
nombre de commandes de l’Etranger.

Mais à la veille de l’Exposition Universelle, Legris, qui ne manque pas de finesse, 
s’est avisé de s'alarmer de cette excellente situation et de faire part de ses inquiétudes à 
son concurrent Bernard.

— Mon cher concurrent, mon estimable rival, jusqu‘à présent je n’ai pas à vous dissi­
muler que vous seul vous me portiez ombrage et tout en me réjouissant de n'avoir que 
vous comme égal, j'aurais été plus heureux encore si j’av ais pu écraser votre marque par 
le succès de la mienne.

— Eh bien, voilà qui s’appelle parler franc, M. Legris, mais si c’est afin île me dire 
ces aimables choses que vous vous présentez pour la première fois chez moi...

— Attendez!... je pensais cela hier, c’est-à-dire avant l’Exposition Universelle. Mais 
à présent je pense tout le contraire; je voudrais avoir dix concurrents, \ ingt concurrents, 
cinquante concurrents aussi dignes que vous et je déplore amèrement que nous ne soyons 
que deux!

— Je ne saisis pas... mais il fait bien chaud ! asseyez-vous donc; debarrassez-vous, 
je vous en prie... vous avez sans doute besoin de vous rafraichir?...

— Merci, la chaleur est accablante, en eflet, mais rassurez-vous, je ne suis pas fou : 
je ne suis nullement menacé d’un transport au cerveau. Veuillez m’écouter avec patience 
et avec bienveillance, car il y va de nos plus grands interets.

« C’est une proposition d'association que je vous apporte, parce que nous sommes 
PENDUS si, vu l'état d’infériorité de l’industrie cycliste française, nous ne nous associons pas 
à la veille de l’Exposition pour tenir tête, au moins à nous deux, autant que possible, à la 
concurrence étrangère.

« Cette Exposition, dont on se réjouit si follement, hélas ! je voudrais la voir aux 500.000 
diables ! parce que... savez-vous ce qu’elle nous vaudra ? Elle nous voudra, d’un seul coup, 
la perte de toute notre clientèle étrangère et la perte des trois quarts de notre clientèle de 
province; enfin l’abandon d’au moins la moitié de nosclients de Paris.

« Celte Exposition maudite! elle va tout simplement démontrer que les meilleurs 
cycles sont les cycles anglais ou américains ; les meilleurs pneus, les pneus allemands ou 
belges ou tous autres... et qu’enfin en dehors de vous et de moi, exceptions négligeables 
en comparaison du reste du monde, il n’y a de vraie que l’industrie eyeliste étrangere! ! 
comprenez-vous?!! »

Et Bernard, qui comprenait enfin, n’a rien répondu parce qu’il restait atterré.
Il comprenait enfin qu’il n’est pas indifférent pour un pays qui fait une Exposition 

Universelle que les étrangers conviés par lui, le soient justement pour ruiner le prestige 
de son industrie, et, par contre-coup, son commerce.

— Mais que faire ? ! suis-je cause de l'infériorité déplorable de tous les fabricants de 
cycles français? n'ai-je pas donné, comme vous, le bon exemple ?...

— C’était suffisant hier, mais cela ne l'est plus aujourd’hui. Ce qu’il faut faire?... Je 
me le demande et j'en suis affolé ; mais il me semble qu’en nous associant, en semant nos 
cycles excellents dans un grand nombre de maisons rivales, dussent-elles les démarquer 
à leur profit, nous pourrions peut-être relever le prestige de notre industrie nationale... 
enfin j ai la tête perdue l faisons au besoin un sacrifice immense, mais sauvons les cycles 
français ou nous sommes nous-mêmes forcément ruinés!
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Il est bien entendu que ce dialogue est UNE PARABOLE, UN EXEMPLE, et que nous n’en- 

savons fort Ben, au contraire, qurene ne sera pas inférieure aux induss 
tries similaires étrangères en 1900.

Le Français né malin comprend à demi mot. Nous n’avons donc rien à ajouter pour 
conclure, si non que cet avertissement s’adresse A TOUTES les applications de la photo- 
graphie et A TOUTES les branches de cette industrie, de cet art, de ce commerce.

A bon entendeur, salut ! que les intéressés aient enfin le courage de voir la vérité en 
face, d’aller à l’étranger pour apprendre ce qui s’y passe, ce qui s’y fait. 
C’est une dépense de peine et d’argent INDISPENSABLE, URGENTE A L’EXCÈS.

Voilà deux ans déjà que les étrangers s’informent de nos travaux dans le même but. 
Aurons-nous donc la folie de persister à nier l’évidence en adorant notre nombril?! !

peu nous importe, car nous ne saurions jamais être plus et meilleur français qu’en jetant 
ce cri d’alarme.

pour cause, de recevoir en 1900 le plus cruel soufflet que notre orgueil national puisse

!

* H 

4858

Nous reprendrons, dans notre prochain numéro, la suite de notre 
revue photographique des travaux de l’Exposition de 1900.

La daumont
présidentielle aux
courses d'été. Cliché
de M. H. Lemoine
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ECHOS

Action des bactéries sur les plaques 
photographiques

Le professeur l’rankland ayant étudié l’ac­
tion des microbes sur le gélatino-bromure 
d’argent non impressionné, a trouvé qu'au 
développement on pouvait voir l'image d'une 
colonie de bactéries, préalablement mises 
sur la plaque.

On peut expliquer de la façon suivante 
l'action de ces bactéries et de leurs colonies. 
Elles produisent des alcaloïdes, et ce sont 
ceux-ci qui modifient le bromure d’argent, 
en enlevant l’halogène du sel d'argent et 
réduisant celui-ci à l’état métallique; cette 
action se produisant sans qu’il y ait aucun 
contact avec l’air. *

Fixer les sons puis les mesurer, depuis le 
bruit d'un coup de canon jusqu’à celui telle­
ment petit, qu’il est au-dessous de notre 
acuité auditive, imperceptible, ce qu’on 
appelle le « silence », tel est le problème 
que le savant Américain Webster vient de 
résoudre, à l’aide de la photographie.

Bien simple est l’appareil dont il se sert. 
Il se compose d’un résonnateur de forme 
sphérique, renfermant un diaphragme en 
verre excessivement mince, d’une extrême 
sensibilité, et d’une surface plane réfléchis- 
sante, fixant à l’aide de la photographie ou 
projetant sur un écran un son d’une inten­
sité quelconque.

Pour arriver à ce résultat, une onde sonore 
est venue simplement se placer entre le dia­
phragme de verre et la surface réfléchis- 
sante.

Que devient, sur l'écran, la projection de 
celte onde sonore ? Elle est des plus variables: 
donnant une suite de courbes tantôt régu­
lières (son d'un métronome), tantôt plus ou 
moins irrégulières (voyelles diversement 
émises), tantôt, enfin, très irrégulières (cou­
rant d’air entrant dans une chambre). Le 
silence lui-même s’inscrit sur l'écran par une 
suite de lignes d'une extrême finesse et de 
grandeurs diverses.

D’après les travaux de lord Raleigh, nous 
pouvons percevoir des sons inférieurs en 
intensité à un millionnième d'atmosphère, 

cependant enregistrés et fixés, tellement il 
est sensible, par l'appareil photographique 
du professeur Webster.

Appliqué à de nombreux cas regardés jus­
qu’ici comme en dehors de toute solution pra­
tique, notamment à la navigation sur mer 
(perception par un navire en marche d’un 
autre vaisseau naviguant dans son voisi­
nage», cet instrument est appelé à rendre les 
plus grands services.

C’est ainsi que, sans cesse, la Photogra­
phie progresse dans le domaine de la Science.

(D’après le journal belge Hélios.)
*

Projections stéréoscopiques
On sait combien intéressant est le relief 

du stéréoscope en projections. Jusqu’ici une 
lanterne double était nécessaire pour les 
obtenir; c’est donc avec un véritable intérêt 
qu’on apprendra que M. J.-H. Knight, au 
Camera-Club de Londres, s’est servi d’une 
seule lanterne pour ces mêmes projections, 
avec un succès complet. Le principe de la 
combinaison repose sur un dispositif d’une 
simplicité telle que tout amateur photographe 
peut le construire de lui-même.

Sur l'écran, les deux images sont projetées 
l’une à côté de l’autre. Le spectateur les 
examine à l'aide d’une planchette en bois 
mince ou en métal, percée de deux ouver­
tures, et placée devant les yeux.

L’œil gauche examine l’image gauche 
directement à travers l’ouverture faite à 
gauche ; il en est de même pour l’œil droit. 
Par l’intermédiaire de deux miroirs, l'un fixe 
et l'autre mobile autour d'une charnière, on 
s’arrange de façon à superposer les deux 
images. On y arrive en orientant le miroir 
mobile jusqu a superposition complète obte­
nue. L’appareil est complété par une cloison 
séparant les deux ouvertures et par un écran 
en carton, perpendiculaire à cette cloison et 
mobile le long de celle-ci. Il est placé de 
manière à cacher l’image droite à l’œil 
gauche et réciproquement.

L’effet de relief obtenu par ce dispositif 
simple et nouveau serait, paraît-il, des plus 
surprenants et supérieur à celui donné par 
l’emploi d’une lanterne double.

Échos
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Le balo de réflexion
On est d’accord, aujourd’hui, que pour obtenir des clichés nets et purs, et pour les pré­

server de cette cause d’insuccès due à ce qu'on a appelé le halo, il est indispensable de 
recouvrir le dos des plaques d’une substance dite anti-halo.

Nombre de substances ont été proposées, desquelles on doit éliminer, si l'on veut com­
parer leurs qualités respectives, celles qui comprennent des essences dangereuses pour le 
laboratoire et celles à base d’huile, de cire, de graisse, etc., pouvant salir châssis et plaques, 
et par suite rendre inefficace l’action du révélateur sur les parties de gélatine grasses.

Pour étudier le halo dû à la réflexion des rayons lumineux à la surface postérieure de la 
plaque sensible (côté verre), et pour ne pas être troublé par le halo atmosphérique, on doit 
user d’un moyen déjà indiqué par M. L. Vidal, consistant à exposer une surface sensible 
derrière un écran percé d'un trou pendant un temps très long.

En même temps qu’on étudiait la valeur comparative de diverses substances sur le halo 
de réflexion, on cherchait également à constater l’influence de l’épaisseur de la plaque sur 
l’étendue du halo. Il résulte des essais que celle épaisseur a une influence considérable, sui­
vant qu’elle est plus ou moins épaisse.

Quant au halo de réflexion, les essais donnèrent les résultats suivants, d’après les sub­
stances essayées, en se reportant à la méthode et au dispositif ci-dessus décrits. Les enduits 
Drouet (ocre et dextrine), Mackenstein, le Spécial (gomme et terre de Sienne), gomme et 
caramel, sont d’excellents anti-halos de réflexion, de même que les vernis à base d’alcool 
essayés, mais dont l’emploi doit être proscrit dans le laboratoire.

Les feuilles merocilleuses, papiers recouverts de gélatine glycérinée, colorés en bleu ou 
noir, sont recommandables, utilisables plusieurs fois, à la condition d’être appliqués avec un 
rouleau de caoutchouc très souple, pour éviter les bulles que laisse la râcle.

A défaut de toute préparation, le papier mince, noir, enduit de gomme, évitera le halo, 
seulement pour plaques minces et pour poses courtes.

Les tissus ou papiers foncés appliqués sans enduit sont d’une influence nulle sur le halo; 
quant aux papiers et tissus clairs, non seulement ils ne préservent pas, mais encore ils pro­
duisent un halo diffus donnant un voile total même pour les poses les plus courtes.

Deux autres enduits anti-halos sont particulièrement à recommander et à placer au pre­
mier rang de ceux que nous venons de passer en revue et de classer suivant leur valeur.

Le premier se compose d’une solution épaisse de gomme arabique ou de caramel du com­
merce à laquelle on incorpore, en remuant sans cesse, 5 à 7 cent, d’alcool à brûler. Variables 
sont les qualités de gomme et de caramel ; les meilleures (celles à employer) devront donner, 
après addition de l’alcool, un composé dont quelques parcelles liquides étendues en couche 
mince sur du papier devront sécher en une minute environ.

Ainsi préparé, l'enduit sera employé comme suit : Sur le côté verre d'une plaque sensible, 
logée et maintenue fixe dans un carton peu épais, découpé suivant la grandeur de la plaque 
employée, quelques gouttes seront versées et étendues à l’aide d'un rouleau de caoutchouc, 
qui donnera ainsi une couche mince, mais uniformément garnir. Puis une feuille de papier 
noir (papier dit serpentin ou à aiguille préparée d’avance aux dimensions voulues, sera 
vivement placée sur cette couche.

Un second rouleau de caoutchouc très mou, voire même de gélatine, la collera en entier 
sur l'enduit, sans laisser de bulles d'air ou d’absences d’adhérence partielles.

Les avantages de cet anti-halo sont nombreux. Facile à préparer, peu coûteux, se con­
servant bien, il sèche en moins d'une minute, et la plaque peut être tout de suite placée 
dans le châssis. Au moment du développement, placé, quelques instants, gélatine en dessus, 
sur un feutre ou sur une t ouche de coton hydrophile mouillé, le papier se détache de lui- 
même. Quant à l’enduit, il colorera à peine et sans danger le bain révélateur.

La seconde préparation servira en l’absence de la précédente ou si l'on est quelque peu 
pressé. Elle se compose de pâte de chromographe coloriée avec du violet de méthyle; on la 
trouve toute préparée sous la forme de feuilles merveilleuses, qu’il suffira de colorer avec

Le halo de réflexion
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vra être aminci de telle sorte qu’on arrive à ne 
plus avoir qu'une couche ténue de coton, 
d'autant plus égale qu’on aura procédé lente- 
ment.

Les résultats obtenus seront excellents; 
le dégradé sera d’une grande douceur et d’une 
extrême finesse dans son effacement progres­
sif. ce qu’on est loin d’obtenir avec les dégra- 
leurs actuels.

*
Tâches d’acide pyrogallique

Combien de photographes emploieraient 
davantage ce révélateur ou reviendraient à 
son usage, tellement il est prisé et sûr, s’il 
ne laissait les doigts et les mains dans un 
état déplorable! On a déjà donné bien des 
recettes pour faire disparaître ces malheu­
reuses tâches; MI. Liesegang vient en aug­
menter le nombre en conseillant, soit de se 
servir d’une solution saturée de chlorure de 
chaux, d'y plonger les doigts, et de les frot­
ter ensuite avec de l’acide citrique avant un 
bon lavage final à l'eau pure; soit de frotter 
vigoureusement les parties atteintes, avec un 
tampon d’ouate bien imbibé d’une solution de 
bisulfate de fer ammoniacal, et de laver en­
suite à grande eau.

Ces deux recettes seraient d’une réussite 
assurée et rapide.

•
Développateur à l’acétone et à l’acide 

pyrogallique
Acide pyrogallique................. 40 gr.
Sulfite de soude..................... 200 gr.
Eau....................................... 1000 gr.

Soit une plaque 13/18 à développer. A 25° 
delà préparation précédente, on ajoutera 75°€ 
d’eau distillée et 5 à 6 gouttes d’acétone. Si 
le cliché est trop posé, ajouter, après l’avoir 
retiré du bain, rapidement, une légère quan­
tité d’acétone. Manque-t-il de pose, au con­
traire’? On ajoutera progressivement et par 
gouttes, jusqu’à 10cc d’une éprouvette gra­
duée. de l’acétone.

*
Hyposulfite et alun

Voici le moment de l’année où certaines 
précautions de viennent nécessaires, tant dans 
la préparation des bains que dans leur usage, 
sons peine pour l’amateur photographe, qui 
les prépare lui-même, d’accumuler déboires 
et insuccès.

Parmi ces bains, il en est un surtout qui 
demande une certaine attention. C’est celui 

de virage, fixage combiné, préparé d’après 
l’excellente formule de MM. Lumière (1), 
donnant les meilleurs résultats avec tous les 
papiers citrates du commerce, soigneusement 
fabriqués et d’origine récente. Rappelons-la :

SOLIT. I
Eau bouillante...................... 1 litre.
Hyposulfite de soude........... 250 gr.
Alun pulvér........................... 15 gr.
Acétale de plomb................. ? gr.

SOtET. Il
Eau bouillie................................ 100 gr.
Chlorure d’or brun.................... 1 gr.

On dissout l’alun et l’hyposulfite à part, 
on laisse refroidir complètement les deux so­
lutions, de préférence au dehors, puis on les 
mélange. Un louche bleuâtre se produit dis­
paraissant en quelques heures; l’addition du 
sel de plomb dissous, addition faite seule­
ment à ce moment, n’apporte aucune modifi- 
cation. On remplit enfin le litre avec l’eau 
bouillie et refroidie; le bain, après filtration 
et repos de quelques heures est prêt à servir. 
Pour l’usage on prendra 7 à 8°c de la solu­
tion II, pour 100"' de la solution I.

En hiver, tout se passe sans accroc: mais 
en été il n’en est plus de même. Le mélange 
de la solution d’hyposulfite avec celle d'alun 
donne lieu à un précipité blanc intense pou­
vant aller jusqu’au précipité cailleboté; de 
plus, une forte odeur d’acide sulfureux se dé­
gage. On aura beau attendre le dépôt du pré­
cipité; filtrer nombre de fois: le bain sera 
perdu! C’est que ce qui a été pris pour suffi­
samment « refroidi » est, en réalité, à la tem­
pérature de l’air ambiant, c’est-à-dire à 25 
ou 30 degrés, par suite bien au-dessus de la 
température où on opère l'hiver?

Le remède est simple. A la ville, on entou­
rera les deux solutions de glace concassée, 
pendant quinze à vingt minutes après refroi­
dissement paraissant complet ; à la campagne, 
on plongera les récipients contenant les solu­
tions dans de l’eau de puits aussi froide que 
possible, renouvelée souvent, pendant une 
demi-heure.

Le mélange une fois fait, dans ces condi­
tions, n’aura plus rien à craindre de la cha­
leur de l’air. Par surcroît de précautions, 
on pourra le laisser encore quelques minutes 
dans la glace ou dans l'eau de puits.

Pour l’usage de ce bain, on évitera soi- 
gneusement,en été, de virer-fixerles épreuves 
sur papier citrate, dans le laboratoire éclairé

(1) Voir E. Trutat, Dix leçons de photographie 
page 320).
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d’une lampe, sans avoir, au préalable, pris 
soin de mettre dans la cuvette un morceau 
de glace concassé de grosseur proportionnée 
à sa capacité ou mieux de l’entourer de glace 
pilée, ou d'eau de puits la plus froide possible. 
Le bain contenant peu d'alun on fera bien de 
plonger les épreuves sortant du bain pendant 
quelques minutes dans une solution alunée-

Sans ces précautions, la gélatine du papier 
citrate se soulèvera sous forme de plaques et 
de points qui crèveront, en séchant, et per­
dront irrémédiablement l’épreuve.

Ce qui vient d’être dit peut être appliqué 
aux bains de développement et de fixage, 
quelle que soit leur composition. Les clichés 
craquelés, fendillés, étoiles, présentant des 
stries ou des raies de formes diverses, ne 
sont pas dûs à une autre cause que l’excès 
de calorique des bains.

Enfin, on devra éviter de compromettre les 
plaques empaquetées non impressionnées ou 
impressionnées et encore dans leurs châssis, 
en les laissant dans un laboratoire dont le 
thermomètre accusera une température supé­
rieure à 20 degrés et même à 18 degrés.

Garniture de flacon pour liquide 
corrosif

Toutes les fois qu’on se sert d’un flacon 
contenant un liquide corrosif, il reste une 
goutte adhérente au goulot, qui s’écoule le 
long des parois de la bouteille, et risque, la 
première fois qu’on se servira du flacon, de 
brûler plus ou moins la main. Il est facile 
d évitercet inconvénient.On enroulera autour 
du goulot une bande de coton hydrophile 
épaisse d’un bon centimètre et demi environ. 
On la fixera à l’aide d’un fil résistant, mais 
très tin, surtoutà la base de la bandelette. Ce 
coton absorbera le liquide qui, malgré toutes 
les précautions, coulera àchaque usagequ’on 
fera du liquide corrosif, le long du récipient.

•

Mélanges de solutions
Beaucoup de photographes n’apportent pas 

assez d’attention dans les divers mélanges 
des solutions qu’ils préparent eux-mêmes. 
Ils obtiennent alors nombre d’insuccès qu'ils 
mettent sur le compte des produits qu’ils 
emploient et alors s’en remettent aux solu­
tions et bains tout préparés qu'ils achètent 
dans le commerce, se préparant ainsi assez 

souvent, toute question pécuniaire laissée à 
part, de nouveaux déboires.

Donnons donc quelques conseils concer­
nant les solutions ou produits dont le mé­
lange doit être fait dans un ordre déterminé.

D'abord dans toute formule de bains de 
virage ou de virage combinés, il faut dis­
soudre dans l’ordre indiqué par la formule et 
n’ajouter une substance que quand la précé­
dente est bien entièrement dissoute. Dans les 
derniers, il faudra toujours verser lentement 
la solution de chlorure d’or dans celle d’hy- 
posulfite en agitant sans cesse. Le mieux 
serait de conserver à part la solution d’or à 
1 pour 100 d’eau distillée ou bouillie et de ne 
l'ajouter qu’au moment de l'usage.

Quand un bain combiné ne vire plus suffi- 
samment, il est inutile d'ajouter de l’or en 
excès; c’est la solution entière qui demande 
à être remplacée. D’ailleurs, règle générale, 
on ne doit jamais faire servir deux fois la 
même quantité de bain devirage-fixage, même 
en la filtrant avec soin.

S’agit-il de bains révélateurs? Dans les so­
lutions d’oxalate ferreux le sulfate de fer doit 
toujours être ajouté à l’oxalate de potasse. Un 
précipité se formerait rendant l’usage de la 
solution impossible.

Dans le bain au métol, ce sel sera dissous 
avant l’addition du sulfite de soude à la solu­
tion, sans quoi il se forme des cristaux et les 
sels se dissolvent incomplètement.

Le sulfite de soude doit être, par contre, 
dissous entièrement, avant d’ajouter l’un des 
révélateurs suivants : acide pyrogallique, 
hydroquinone, amidol et glycine.

L’amidol ne peut être combiné avec aucun 
alcali, pas plus qu’avec l’hydroquinone, la 
glycine, l’acide pyrogallique et le métol.

Au contraire le carbonate de potasse ou de 
soude peut être employé avec les sels révéla­
teurs précédents. Il doit être dissous le der­
nier de tous.

Prenons comme exemple, pour finir, la so­
lution si usitée :

Hydroquinone..................... 10 gr.
Métol.................................. 4 gr.
Sulfate de soude anhydre.. . 50 gr.
Carbonate de potasse.......... 40 gr.
Eau distillée....................... 1 litre 

et voyons dans quel ordre on dissoudra les 
différents sels dans l’eau bouillante :

1° Métol; 2° Sulfite de soude; 3° Hydro­
quinone; 4° Carbonate de potasse.

Laisser déposer plusieurs heures et filtrer.
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contre les négatifs, du côté opposé à celui qui porte l’émulsion, la lumière devant traverser 
l’épaisseur du support pelliculaire avant d’atteindre la couche de gélatino-bromure d’argent 
bichromaté.
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Ces couleurs sont solubles à l’eau, et les solutions doivent être soigneusement filtrées. 
On applique à la surface du liquide le côté de la pellicule portant l’image de gélatine 

at en LEls Peu Tinstants, la teinture de limage par voie dimbibition sera produite au degré

Cette intensité dépend: 1° du degré de venue de l’image par le fait de l’action lumi- 
neuse; 2° du degré de saturation de la solution colorée.

Ne la teinture, on laisse sécher, sans passer à Tenu, les images teintes, et on procède

On iuse alors de la

Si les expositions et cliché de NI. le D G. nodsë
mués et dexté voulus leerésentat serabon, mais s’il est défectueux, on se rend compte aisé-

Généralement le jaune va bien, mais le rouge et le bleu peuvent être, l’un et l’autre, ou 
l’un ou l’autre, trop faibles ou trop forts. Il est facile de procéder à une correction en tirant 
une nouvelle épreuve à la place de celle qui est trop forte ou trop faible.

Ce tâtonnement est difficile à éviter pour un sujet nouveau, mais c’est une difficulté que 
l’on surmonte aisément en faisant usage, ainsi qu’il a été dit plus haut, d’un moyen photo- 
métrique. On peut atteindre ainsi à un degré de précision que l’on rechercherait vainement 
dh plepeut Streededin l'impression mtleéen Geaedkes ernés monochromes sont bons IPrpove 

conteoter - zodeve #: TeETEN: sélectionnés, et amener, par se torreeugu. " Me.o.

si on ne prend la précaution de les soustraire à cette action quand on n’a pas à les voir.
Les pellicules de call"lotk donnant un certain retrait après les diverses opérations sus-

rani Xendca Moer Xc CE Topeogte * Yuokrde-t difficilement Ex doues
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jours à regretter d’avoir manqué plus d’une vue à 
laquelle il attachait beaucoup d’importance et qu’il

veau-Siècle ", un petit atelier complet de photographie.
La figure précédente montre son aspect general tandis que 

la légende indique ses dimensions.

appliquant de quelle façon il faut là monter :
itoMNEAK le igP’vér Trousse" et selevez le contenui tirez le 

Pbasçi delvara Pour cela il suNie de Levin leddes de la botte vers

B

Tirez le cadre rouge du guichet pour introduire la bougie que
l’on doit fixer au crochet se trouvant à l’intérieur de la lanterne, puis allumez et refermez.

if li

Votre lanterne est prête.

ment,celle d'un vortetevptte: ter wütect motus volumineuse,

Les nouveautés
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Lanterne "Nouveau-
Siècle"
Ratelier à négatifs
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sion, tout en conservant les propriétés exigibles de
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l
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t à toutes les opérations, sans crainte de mélanger les
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Tout cela s’évite par la " Cuvette Nouveau-Siècle " en employant comme revêtement du 
cadre une feuille transparente quelconque, taffetas imperméable, celluloïd, etc.

Les revêtements (déposés) vendus avec la trousse sont transparents et de différentes 
couleurs pour ne pas confondre leur emploi; ils sont gradués de façon à pouvoir mesurer 
les liquides à employer.

Les cadres de la cuvette " Nouveau-Siècle” étant à jour et le fond transparent on peut, 
sans avoir à plonger les doigts dans les liquides (ce qui écarte tout danger d'empoisonne­
ment) et sans interrompre le développement, observer la venue de l’image, il vous suffira de 
tenir simplement votre cuvette un peu plus haut que votre lanterne “Nouveau-Siècle" 
(comme la figure ci-après l'indique) du commencement à la lin, sans vous hâter, sans avoir 
besoin de toucher au négatif, vous verrez tout ce qui se passera durant votre développement.

De même que pour le fixage, il sullira de placer la cuvette sur un fond noir, pour 
observer, sans sortir la plaque du liquide, la disparition complète du blanc indiquant le 
fixage complet.

Cette cuvette est indispensable, non seulement à l’explorateur, à l’amateur, mais à tout 
photographe aimant l’étude profonde de son art. C’est en cette méthode de développement 
sans interruption que réside la supériorité de cette cuvette.

La trousse est accompagnée d'une petite boîte de produits, mesurant 7x7 centimètres 
et 3 centimètres d’épaisseur, qui renferme tous les produits nécessaires pour le développe­
ment et le fixage des négatifs ainsi que les sels constituant le bain de virage-fixage des 
positifs sur papier.

L’ensemble constitue donc bien le laboratoire complet “ de poche ", prévu par les cons­
tructeurs dont l’ingéniosité dans cette création ne saurait être contestée.

Bibliographie
Premiers principes de Géométrie moderne, par E. Drronco, ingénieur des Télégraphes.

1 vol. in-8, avec figures; 1899. — 3 fr. (Librairie Gaulliier-Villars).
Cet ouvrage qui n’a nullement la prétention de se présenter comme un traité complet de 

géométrie, réunit les théories géométriques, généralement trop éparses, les plus usuelles, dont la 
condensation évitera la lecture d’ouvrages volumineux.

Il est divisé en six chapitres, traitant successivement du caractère analytique de la géométrie 
par rapport aux imaginaires; des divisions et faisceaux homographiques ou en involulion appli­
quées a la génération des courbes et surfaces du 2° degré: des théories de transformations, des 
propriétés des coniques et des quadrilles: enfin d’une étude des courbes, plans anallagmaliques.

Ce traité contribuera sans aucun doute au développement de la Géométrie, en même temps qu’il 
sera consulté avec fruit, tant par les élèves de mathématiques spéciales, que par les candidats au 
certificat de géométrie supérieure, à la licence et a l’agrégation.

*
La Photographie des couleurs, par L. P. CLERC, préparateur à la Faculté des Sciences de 

Paris (Préface de M. Gabriel Lippmann, membre de l’Institut). Petit in-8 (Librairie Gauthier-
Villars). — Prix broché 2 fr. 50.
Plus que jamais, la Photographie des couleurs est a l’ordre du jour et nombreux sont les 

savants qui, actuellement, s'adonnent à sa recherche.
Aide-mémoire que l’auteur vient de publier, établi d’après les travaux les plus récents; les 

conditions fondamentales du problème de la photographie en couleurs.
Après un court exposé historique, il passe en revue les procédés « directs » de Lippmann, de 

Beecqueril. de Niepce, et de Poitevin: puis, dans une seconde partie, il étudie tout au long 
les procédés industriels « indirects » de Gros et de Ducos du Ilaurou, avec leurs multiples appli­
cations tant industrielles que scientifiques.

Les impressions et projections polychromes utilisées jusqu'ici, sont décrites avec soin et ter- 
minent ce petit ouvrage qui vient à son heure, précisant et accordant les bases fondamentales de 
cet intéressant problème non encore résolu.

*
Dans 1 Encyclopédie populaire illustrée du xx siècle. La Société Française d’édition 

d’Art (L. HEXEY MY. D'. 7-0, rue Saint-Benoit, Paris) vient de faire parnitre sous la direction de

Bibliographie
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